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Comment se prétendre artiste sans rêver de révolution ou de liberté ? Le cycle est infernal, la liberté est un 
fantôme, mais baisser les bras serait criminel. Emmanuel Bex et David Lescot ont composé un opéra jazz sur la 
Commune de Paris qui fait écho au tournant crucial que pourrait prendre notre pays. Ils sont épaulés par Élise 
Caron, Mike Ladd, Géraldine Laurent et Simon Goubert... 

 
Les évocations opératiques de la Résistance sont toujours des brûlots romantiques, rappelant une jeunesse perdue 
pour les uns, jamais abandonnée pour les autres. Comment se prétendre artiste sans rêver de révolution ou de 
liberté ? Le cycle est infernal, la liberté est un fantôme, mais baisser les bras serait criminel. Chanter la 
Résistance comme les Chroniques de Tony Hymas ou ici la Commune de Paris avec Emmanuel Bex et David 
Lescot n'est pas innocent quand la démocratie est aujourd'hui bafouée par ceux qui prétendent la protéger. On se 
cherche des modèles d'honnêteté politique, histoire d'avoir le courage de ses opinions. Le vote utile a montré ses 
limites. Face au cynisme ambiant et à une collaboration de plus en plus pétainiste, l'urgence d'inventer de 
nouvelles utopies pousse des artistes à mettre en scène le spectacle de notre société pour ne pas se laisser 
hypnotiser par la société du spectacle qui camoufle les vrais enjeux sous le fard des émotions téléguidées. 
 
À monter ce genre de projet on danse sur une corde raide, car la parole risque de submerger la musique à vouloir 
être trop explicite. Les compositeurs alternent ainsi airs et récitatifs sans négliger les instrumentaux. Pour Hymas 
aller chercher la rappeuse Desdamona, ou Lescot le rappeur Mike Ladd, deux Américains s'exprimant dans leur 
langue, est le choix d'un parlé chanté d'aujourd'hui, le spoken word du slam et du hip hop. Le premier avait 
choisi Elsa Birgé pour porter ses mélodies chantées en français, Emmanuel Bex élit Élise Caron. La Commune 
de Paris et la Résistance au nazisme sont cousins de jazz dans ces opéras modernes où l'excellence des musiciens 
est quasiment révolutionnaire. Sollicité par Bex qui tient l'orgue en maître de chapelle laïque, Lescot, qui a déjà 
écorché le monde de la finance, le mythe étatsunien et le racisme, écrit un texte où se découvre une héroïne 
oubliée, Elisabeth Dmitrieff, où les revendications pourraient être les nôtres tant la misère et l'injustice nous 



taraudent. Il convoque Alexis Bouvier, Jules Vallès, Jean Bastiste Clément, Paul Verlaine (Ballade en l'honneur 
de Louise Michel), Arthur Rimbaud (Chant de Guerre Parisien) ou cite le Manifeste du Comité central de 
l'Union des Femmes pour la Défense de Paris et les Soins aux Blessés. On n'échappe pas au Temps des cerises et 
à La semaine sanglante parce que leurs mots pourraient redevenir d'actualité si les pauvres arrêtaient de soutenir 
leurs bourreaux, si les flics retournaient leurs armes contre ceux qui leur commandent de parquer leurs frères. 
Quelques effets sonores appuient de temps en temps le petit orchestre composé de Bex, de la saxophoniste 
Géraldine Laurent, du batteur Simon Goubert, et accessoirement Lescot à la trompette et Caron à la flûte. 

La Chose Commune est une chose commune à tous et toutes, du moins elle le devrait, tant nous semblons 
incapables de retenir les leçons de l'Histoire, manipulés par les médias de masse qui caricaturent le seul candidat 
à la présidentielle porteur d'un programme salvateur, tant économique qu'écologique. En attendant le résultat du 
vote, farce de l'absurde dans un pays où vivent encore 9 millions de pauvres et où les riches sont de plus en plus 
riches, nous autres de la classe moyenne, du moins à même de posséder un lecteur, pouvons écouter le CD 
comme une évocation radiophonique, même si le spectacle d'Emmanuel Bex et David Lescot se joue aussi sur 
scène avec lumière et scénographie comme au Théâtre de la Ville - Espace Cardin du 19 au 29 avril 2017... Le 
reste se passe dans la rue. 
 
→ Emmanuel Bex et David Lescot, La Chose Commune, CD Le Triton, dist. L'autre distribution, sortie avril 
2017 
	
  


